« CROQUEFER »

Entrée du Chef

Ouverture raccourcie 

Texte 

Boutefeu est sur le mur de garde avec une longue-vue déglinguée.

Croquefer : (de derrière le mur)

Ecuyer, ne vois-tu rien venir ?

Boutefeu : 

Je ne vois que le soleil qui poudroie et la campagne qui verdoie

Croquefer : (toujours caché)
Ecuyer, ne vois-tu rien venir ?

Boutefeu : 

Je ne vois que le soleil qui….

Croquefer :

As-tu bientôt fini ! Change de disque !!!

Boutefeu :

Oui ! mais où est le tourne-disque ?

Croquefer :

Que dis-tu ?

Boutefeu :

Non, rien…

Croquefer :

Alors je peux monter ?

Boutefeu : (regardant à cour puis à jardin)

C’est bon, montrez-vous !

Croquefer : (tombant, et on entend un énorme bruit de ferraille)
Sapristi ! ventre bleu ! nom d’un petit bonhomme.

Boutefeu : 

Quoi donc ?

Croquefer : (la bouche encombrée)
J’ai avalé la poignée de mon sabre !

Boutefeu : 

La poignée ?

Croquefer : 

OUI !

Boutefeu :

Heureusement…il reste encore la lame en dehors…. !

Croquefer : (toujours la bouche encombrée)
Attends, aide-moi…je monte !

Boutefeu : 
Voilà !

 (on revoit la grande lame de l’épée puis une main de dessous. Mais Boutefeu tourne la 

   tête vers le public, lâche la main et reprend sa longue vue. Croquefer tombe à nouveau)

Croquefer :

Aaaahhhhrg ! Ouille ! Animal ! Gredin ! J’ai avalé mon sabre tout entier !

Boutefeu :

Je vois l’ennemi !

Croquefer :

Combien sont-ils ?

Boutefeu : (après un long silence, et regardant dans sa longue vue à droite et à gauche…)
Attendez… Il faut que je les compte. Ils sont un !

Croquefer :

Un ! Alors je puis paraître enfin !

Boutefeu :

Paraissez !

Croquefer : (paraissant enfin sur le haut des murailles)
Ouf ! Ce n’est pas sans peine…j’ai de légères aigreurs d’estomac….

Boutefeu :

Vite ! Descendez maintenant !

Croquefer :

Comment ! Que je descende Maintenant, quand je viens de monter !

Quel est donc ce drôle d’ascenseur !

Boutefeu : (toujours avec sa longue-vue)
J’aperçois votre ennemi Mousse-à-Mort

Il est suivi de quatre hommes d’armes monstrueux !

Vite armez-vous !!!!

Croquefer :

Que je m’arme ? Facile à dire !

Puisque je t’ai dit que j’ail avalé mon sabre là en tombant à l’instant !

Boutefeu : (au public)
Sapristi…Nous n’avions plus que celui-là !

Croquefer :

Boutefeu…ne vois-tu rien là-dedans ?

Boutefeu : (regardant dans la bouche de Croquefer)
Je ne vois que vos dents qui poudroient et votre langue qui putois !

Croquefer : (filant une taloche à Boutefeu)
Animal ! Un sabre de Tolède ! J’espère qu’il ne sera faussé !

(Regarde dans la longue-vue)

Le voilà bien cet ennemi acharné qui depuis 23 ans nous fait une guerre à outrance !

Le voilà le pauvre fou flanqué de ses six hommes d’armes.

Il vient me redemander de libérer sa fille, « Fleur-de-souffre » que j’ai enlevé il 

y a quinze jours, et que je tiens enfermé dans un cachot infecte avec rat, et sans water-closet !

Boutefeu :

Sans water-closet…quelle torture !

C’est bien fait pour elle ! Et si ce nabot nous attaque, nous nous défendrons jusqu’au dernier

cartilage encore accroché à nos os ! Et si nous devons périr…pérons !

Croquerfer :

Pérons ! Péron ! Mais voilà 23 ans de cela, j’en avais encore un devant le vestibule de mon château, et non seulement je n’en ai plus de perron, mais je n’ai plus de vestibule, ni de cuisine, ni même de water-closet ! Mon château superbe…Il n’y en avait pas deux !

N°1 Ballade.

Croquefer :

De cette splendeur d’antan, il ne reste que toi, le plus chi…le triste des écuyers, et ces deux donjons construits par mon grand-père, cet imbécile (respect à sa mémoire) qui déclara la guerre au grand-père de Mousse-à-Mort, qui était lui aussi un crétin. Vois-tu, Boutefeu, il est temps d’arrêter cette guerre.

Boutefeu :

Y pensez-vous ?

Croquefer :

Imbécile ! Si je le dis, c’est que j’y pense !!!

As-tu les clefs du cachot ?

Boutefeu :

Que voulez-vous en faire ?

Croquefer :

Je veux les offrir en hommage à mon ennemi qui s’approche !

Boutefeu :

Mais vous n’y pensez pas !

Croquefer :

Imbécile ! Puisque je te le dis, c’est que j’y pense !

Mousse-à-Mort, furieux de l’enlèvement de sa fille, notre seule planche de salut, a cessé les hostilité

Dans la crainte de la bouziller  dans un de ses bombardements hasardeux. Il vient parlementer, et voyant que nous ne sommes que deux, il va nous découper en rondelles ! Ce chevalier est un terrrrrrrible adversaire, bien qu’il n’ait qu’une jambe, qu’un bras, qu’un oeil et plus de langue !

Je commence à avoir le trac…

Boutefeu :

 Vous, le trac ? Quelle blague, avoir peur d’un ectoplasme !

Croquefer :

Mais tais toi, misérable !

Me les rendras-tu mes braves chevaliers ? (il pleure).

Boutefeu :

Oui, Balandard, heu Maître…Cette nuit « I had a dream » !

Vous étiez au milieu de votre cour, resplendissant, quand s’avança votre ennemi tétanisé alors que nous ne sommes plus que deux en réalité. Vous trôniez !

Attendez !

Boutefeu va chercher deux silhouettes de soldats et un petit trône.

Que dites vous de ça !!!

Croquefer :

Des mannequins parés des dépouilles de mes ex-braves, l’idée est bête, mais elle me plait.

Mousse-à-Mort est un rusé, il va bien se rendre compte d’un subterfuge…

Boutefeu :

Je m’occupe de tout….

Il va penser que nous sommes des centaines.

Croquefer :

J’aimerais quand même bien une autre idée….

Boutefeu :

J’en ai une autre….

Nous creusons un grand trou, on verse de la poudre…

(on entend la sonnerie d’un cor…)

Croquefer :

Silence, c’est lui ! Fais-le entrer, et s’il ne s’aperçoit de rien, appelle-moi. Dans le cas contraire,

inutile de me déranger, je serais dans la cave en train de me préparer à me rendre et m’habillant pour l’occasion.

Boutefeu .

En passant, actionnez-le cordon du pont-levis, du moins ce qu’il en reste…..

Scène II

Boutefeu :

Silence, le voici…

Entrée de Mousse-à-Mort accompagné d’un soldat

Musique 

Boutefeu sort vite et se met un faux-nez, des lunettes de motard, et un casque et revient.

Boutefeu : (avec une grosse voix)
Que voulez-vous ?

Mousse-à-Mort (présentant un panneau)

Parler à ton Maître !!!

Boutefeu :

Je suis sergent-chef de sa garde d’élite, je vais prévenir mon Capitaine !

(il sort….)

Musique de plus en plus forte et menaçante…

Boutefeu revient avec un pif énorme, des plumes énormes sur le casque, une épée énorme….

Boutefeu :

Qui ose me déranger ! Que voulez vous ?

Mousse-à-Mort représente son écriteau.

Boutefeu :

Parler à mon Maître.. ? je crois qu’il est en train d’armer Chevalier son 68ème  officier d’Etat-Major, puis viendront la promotion des 58 capitaines, des 43 lieutenants, sans oublier toute la piétaille !

Je vais quand même le prévenir….Mais ! Le voici !

Musique !

Croquefer : (se retournant vers la coulisse)

C’est inutile de me suivre, Messieurs.

Préparez vos bombardes jusqu’à la gueule, aiguisez vos baïonnettes, limez vos ongles !

Je vais recevoir ce pauvre Mousse-à-Mort !

(Il s’assied sur son trône)

Aïe, mon sabre me gêne quand je m’assois….

Sois le bienvenu illustre ganache, crétin, vieille culotte élimée, momie désarticulée !

Mais je m’arrête car je n’oublie pas qu’un ennemi a droit au respect quand il est sous le toit des

Croquefer.

Que demandes-tu ? Ma pitié…tu l’as !

Ma clémence ! Tu l’as aussi !

Mousse-à-Mort fulmine et présente un nouveau panneau 

« Grand Pignoufe ! »

Croquefer :

Comment Petermann ! Tu oses !

Est-ce la guerre que tu veux ?

Mousse-à-mort présente : « Je vais me gêner ! »

Et il dégaine son épée

Croquefer est calmé par Boutefeu qui lui tend le texte, il se reprend…

Croquefer :

Je saurais bien punir cette offense !

Qu’on fasse venir Fleure-de-souffre ma fille…heu..TA fille !

Elle comprendra mieux que moi ton langage télégraphique…et peut être qu’en 

la voyant chargée de chaînes, le teint pâle, les mains moites et les pieds poites….

Fleur-de-Souffre avec son « petit chien »:

Père ! (se jetant dans les bras de Petermann « Mousse-à-Mort » qui s’excite comme un fou)

Ahhhhhh !

Croquefer :

Arrêtez de vous embrasser, si je t’ai laissé sortir c’est pour m’expliquer la pantomime avariée de ce 

qu’il reste de ton père ! Allons vieux croûton ! On t’écoute…et je vous recommande de la patience.

Fleur-de-souffre :

Croquefer, tu peux m’invectiver, tu peux me charger de chaînes, tu peux me priver de vernis à ongle,

Mais tu dois respecter Papa, ce vieux de la vieille des vieilles croisades, car si je te racontais ses faits d’armes, si je te disais où il a perdu tout ce qui lui manque, tu pâlirais d’effroi comme un lâche que tu es, mécréant !

Boutefeu : (à Croquefer, tandis que Mousse-à-Mort s’excite)
Comment ! on vous insulte et vous ne dites rien !

Croquefer : (se jetant devant ses mannequins)

Non, rentrez vos épées aux fourreaux, nobles chevalier, et vous autres restez au frais (vers la coulisse cour), n’oubliez pas que ce n’est qu’une faible femme, chargée qui plus est de chaînes, qui nous insulte !

Fleur-de-Souffre :

Tu n’auras donc pas pitié d’un vieux soldat qui a déjà été tué uen fois sous les murs de Damas, et deux fois sous les remparts de Séville !

Croquefer :

Assez ! Tu vas aussi me faire croire qu’il a laissé sa jambe en Egypte, son bras en Afrique, son oeil aux Indes, et sa langue plat….sur le plateau des Thermopyles.

Fleur-de-souffre :

Thermopyles usées toi-même ! N’est-ce pas assez de lui avoir ravi sa fille, moi-même donc.

Souffre qu’il en souffre sans souffrir tes insultes.

Croquefer :

Basta ! Il y a un moyen de tout arranger. Boutefeu, va me chercher un plat d’argent et les clefs du cachot.

Boutefeu :

Y pensez-vous Seigneur ?

Croquefer :

Imbécile ! Si je le dis c’est que…..bon ! Suffit.

Monseigneur, mon Maître me charge de vous dire qu’il veut une guerre totale, et qu’il y mangera son dernier homme et son dernier écu !

Mousse-à-Mort brandit un panneau : « Guerre à Mort », puis le retourne avec écrit « Crétin ! »

Boutefeu reconduit la Fleur-de-Soufre au cachot avec son « petit chien ».

Reprise de la sonnerie

Croquefer :

Bravo ! Résidu de fond de cul de basse-fosse !!!!

Quelle barbe d’avoir un écuyer aussi bête ! Grâce à toi, on va nous casser les reins et 

nous empâler  !

Boutefeu :

Mais vous n’avez plus confiance en moi ?

Croquefer : (sortant son épée de la bouche)
Non ! D’ailleurs je vais te donner une leçon…

(sonnerie de cor)

Qu’est-ce que cela à présent ?

Boutefeu : (allant à la muraille) 

Ciel ! Descendez le pont-levis…C’est votre neveu ! Nous sommes sauvés !

Croquefer : 

Mon neveu ! Je suis sauvé !

Boutefeu :

Et moi ?

N° 2 TRIO

Ramasse-ta-Tête : (faisant virevolter son épée comme un fou)
Allons broyer ces mécréants Mon Oncle ! Vous serez fier de moi !

Croquefer :

Ecoute-moi….

Ramasse-ta-tête :

Les-Mousse-à-Mort je les hache menu, menu, menu et j’en fais de la chair à saucisse….

Croquefer : 

Mais c’est à s’arracher les cheveux !

Boutefeu :

J’ai une idée !

Croquefer :

Allons bon….tu as une idée ?

Boutefeu :

Nous les laissons monter à l’assaut, nous creusons un grand trou, nous y mettons cinq cent….

Croquefer :

Mais, imbécile, tu as déjà eu cette idée-là…

Ramasse-ta-tête :

Oui super imbécile ! Tu nous ensevelis sous les décombres de ce qui reste de ce château !

Croquefer :

Mais ça n’a pas de nom d’être aussi nul ! Mais on n’a jamais vu ça…. !

Soyons féroce, je le veux bien…mais ça dépasse les bornes…

Ramasse-ta-Tête, va t’en…je t’offre des vacances à Saint-Trop…..

Ramasse-ta-tête :

Mais vous avez donc peur !

Croquefer :

Il est beau d’avoir peur quand on n’est pas le plus fort.

D’ailleurs, nous n’avons plus d’armes, il ne me restait qu’un sabre que j’ai avalé...

Ramasse-ta-tête :

Et quoi encore ! Croyez-vous que mon épée soit un sucre d’orge à l’absinthe ?

Je ne m’en irais que lorsqu’il n’y aura plus une seule pierre debout.

Voyons d’abord quels sont nos moyens de défense.

Combien sommes-nous ?

(grand silence embarrassé des deux autres….)

Boutefeu :

Nous sommes trois

Croquefer :

Deux

Boutefeu :

Trois !!!

Croquefer :

Nous ne sommes que deux. Et là bas, ils sont six et demi…tiens regarde, il dispose ses six hommes d’armes en bataillon carré !

Boutefeu :

Seigneur, j’ai une idée !

Croquefer et RTT :

Encore ! Mais que fais-tu là ?

Boutefeu :

Je place les sentinelles

Croquefer :

Nous sommes perdus ! L’imbécile !

Boutefeu prend un micro et fait semblant de faire des coups de canons et des coups de mitrailleuse…

Boutefeu :

C’est un stratagème pour leur faire croire que nous sommes armés jusqu’aux dents !

Croquefer :

C’est ça ! Pour que le propriétaire nous vire ou nous augmente ! 

C’est infernal !

RTT :

Mais qu’est donc devenu Fier-à-bras ?

Croquefer :

Mort !

RTT :

Et le farouche Frappe-au-Cœur ?

Croquefer :

Il a fait un infarctus…

RTT :

Et le terrible Bourguignon ?

Boutefeu :

Il a terminé fondu…

RTT :

Mais les femmes et sœurs de ces grands héros…où sont-elles passées ?

Croquefer :

Elles sont réfugiées dans le donjon. Elles nous font la tambouille. Hélas, ce ne sont pas

les casseroles qui manquent…c’est de quoi les remplir…

RTT :

Mais mon oncle…votre armée est trouvée !

Boutefeu, arme-moi toutes ces filles chevalières !

Croquefer :

Mais des armes ?

RTT :

Et la batterie de cuisine !

Boutefeu :

C’est admirable ! J’y vais ?

Croquefer :

Tu veux absolument que nous soyons tous pendus !

Bon, comme on ne s’en sortira pas avec vous tous, bande de cinglés, 

Tu veilleras sur Fleur-de-Soufre, la fille de l’autre grand malade  que j’ai enlevé.

RTT :

Vous avez enlevé la fille de Mousse-à-Mort… !

Croquefer :

Oui, et sans regrets.

Allons, la nuit tombe, je vais essayer de faire un somme.

Tiens, si tu as soif.. sers-toi, tu trouveras certainement un petit vin du coin.

RTT :

Bon repos mon Oncle.

Bien voyons ce qu’il y a ici…

(il ouvre le trône…)

Oullala ! Tous ces bons vins de la Côte !

Tiens, je vais goûter ce petit Calamin….Délicieux.

Tiens voici du Merlot…excellent !

Oh…il y à même de la mort aux rats.. !

FDS :

Pssst ! Seigneur…par ici…

RTT :

Ciel ! Qui vois-je !

FDS :

Ciel ! Qu’ai-je vu !

FDS : Ramasse-ta-Tête !

RTT : Tu peux m’appeler par mon petit nom : RTT

FDS : Toi ! Vous ! Ici…en ce lieu…

N°3 DUO + QUATUOR

(fin du Quatuor…Un grand coup de canon avec explosion en scène….)

Boutefeu : Sang et carnage ! On va tous crever !

Fleur-de-Souffre : Papa ! À moi…Ils sont incapables de se défendre !!! Attaquez !!!

Croquefer : Nous sommes fumés !

Boutefeu : J’ai une idée !

Croquefer : Va au diable avec tes idées !

(Mousse-à-Mort apparaît au créneau, Croquefer sort un poignard et menace Fleur-de-Souffre et la tient par le cou)

Arrête ! Pas un pas de plus et j’aurais à cœur de percer le sien !

TOUS : Grand Dieux !!!!

Croquefer : Choisi, vieux pantin, à voir mourir ta fille ou à me la donner pour épouse

Ramasse-ta-tête : Hein ! Que dites-vous là mon Oncle !

(Fleur-de-Souffre s’échappe de Croquefer et va se réfugier derrière le trône)

Croquefer : je dis ce que je veux et ce qui me plait !

Fleur-de-Souffre : Oh ! De la mort aux rats…La Confédération est sauvée !

                              Croquefer voici ma main !

Croquefer : Tu vois, la petite accepte !

Mousse-à-Mort sort un panneau : OK !

RTT : à FDS : Mais que dis-tu ! Nous avons chanté ce duo pour rien !!!!!

(Pendant ce temps elle verse dans le Calamin la mort-aux-rats)

FDS : Bas à RTT : Silence, ayez confiance en moi.

Croquefer :

Boutefeu, rempli les coupes de l’amitié et buvons à notre bonheur et à la paix retrouvé !

Viens, entre Mousse-à-Mort, tu n’as rien à craindre.

Mousse-à-Mort tourne son panneau : « Méfions-nous », enjambe les remparts, et entre.

Boutefeu à Croquefer : J’ai une idée…c’est le moment de les occire…

Croquefer : assez !

FDS : à son Père : Père ne buvez pas !

Boutefeu pendant ce temps est au trône et verse de la Mort-aux-rats dans le vin blanc

Boutefeu : à RTT et Croquefer : Ne buvez pas de vin blanc !

RTT : Je veux ni blanc, ni rouge…je suis furieux !

FDS versant à Croquefer : Buvez-donc !

Boutefeu versant à Mousse-à-Mort : Vous m’en direz des nouvelles Monseigneur…

Croquefer : Maintenant que tout le monde est servi, buvons à mon mariage !

Tous : Oui, buvons !

N° 4 CHANSON

Croquefer :

J’aurais du penser à ce mariage plus tôt qui met fin à nos guerres intestines.

FDS : (à son père discrètement)
Faites signe à vos hommes d’armes de monter…Nous les tenons…je les ai empoisonnés !

Mousse-à-Mort fait signe de comprendre

Avouez Croquefer que vous n’aviez plus ni armes ni hommes pour continuer cette guerre

Croquefer :

Ah ! ça j’avoue !

RTT :

Plus de soldats ! Ecoutez plutôt ! (sonnerie – Mousse-à-Mort commence à trembler et regarde 

Par-dessus les remparts…)

Croquefer :

Qu’es aquo ?

RTT :

Mais votre armée Monseigneur !

Croquefer :

Mon armée…mais quelle armée ?

RTT :

Oui, votre armée de farouches amazones…les cuisinières que j’ai armées chevalières avec les batteries

de cuisine !!

N° 5 - Début de la Marche (sans reprises de la page 65)

Texte sur la marche

FDS : Entré des hommes invités déguisés en « soldats »
Vous êtes nos prisonniers !

Croquefer :

Ah ! Si je n’avais pas avalé mon sabre de Tolède !

FDS : 

Alors RTT, tu veux te battre ?

RTT :

Bataille ! Morbleu !

Mais nous convenons que le vaincu épouse le vainqueur !

FDS :

J’accepte !

Entre à ce moment-là les femmes + Peste casquées et armée de rouleau à pâtisserie et casseroles …

Chorégraphie… de marche militaire….

Croquefer :

Que le combat sanglier…heu singulier commence !

Croquefer et Mousse-à-Mort débutent un combat avec les autres autour d’eux…

Mais ils commencent à se tenir le ventre….

Croquefer :

Oulala ! Nom d’un petit bonhomme…..

Mousse-à-Mort :

Eructe :  Ahhhhhrrrggggghhhhh ! et sort.
Croquefer :

Oui, c’est ce que je voulais dire….

 Il sort de l’autre coté…en courant….

RTT et MAM :

En Avant braves compagnons (compagnonnes) !!!!

Ils commencent à se taper dessus, quand rentrent d’un coté Croquefer et de l’autre Mousse-à-Mort

Croquefer : (avec grand sourire)
Arrêtez…je me sens mieux….j’ai retrouvé mon sabre !!!!!

Mousse-à-Mort : (avec accent belge)
Et moi j’ai retrouvé ma langue une fois !!!!!

Croquefer :

Ciel la vieille momie qui jabote en belge maintenant !!!!!

Tous : Ah ! Ho ! Ben ça alors…!

Mousse-à-Mort : Et bien viens te battre maintenant !

Croquefer : 
Ce miracle me décide, je dépose les armes, c’est le cas de dire !

Ce sabre m’a trop fait souffrir !

RTT :

Mon Oncle, ne vous humiliez pas devant mon beau-père !!!

Croquefer :

Ton beau-père ? J’aime mieux ça !

Boutefeu entre avec une lettre, et a une mine défaite.

Croquefer :

Quoi Qu’est-ce ? Une lettre…Affranchie. Sapristi, nom d’un petit bonhomme !

(Il lit avec tout le monde autour de lui)

Oh ! Quel dommage !

Boutefeu et tout le monde :

Oui ! C’est bien malheureux !

Croquefer :

Mesdames, Messieurs et vous les petits enfants (musique…)

Final
